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l'sfttt Se s'entendre sur U question de 
remise en e u t des anc iennes parties du 
canal 

£e Secrétaire, P . PARENT. 

Les é lect ious sénatoriales qui auront 
l i eu demain dans toute la France, font 
du bruit partout, excepté à R o u b a i i , 

,où les prt coupations d'un ordre plus 
^nw»édiatement uti le , nous empêchent 
de ressentir l'agitation communiquée à 
la plupart des autres vilfes de province. 
Ce ca lme, dont nous jou i s sons , grâce 
aux affaires, et dont certains étrangers 
s é tonnent à tort, c e nous laissera pour
tant pas indifférents aux résultats qu'on 
prévoi t devoir être bons pour la caus 
conservatrice . 

U n grand nombre de personnes n e se 
rendent pas bien compte de» é lément* 
de la situation électorale. Elles» oublient 
que , dans les é lect ions pour le Sénat , 
le rôle prépondérant est donné, non pas 
à la populat ion, mais au nombre des 
communes.le moindre des vi l lages étant 
représenté par uu délégué au>si bien 
que la ville de Lille avec s e s 158 ,000 
habitants . 

Ainsi , l 'arrondissement d'Avesnes 
compte 172 électeurs sénator iaux, — 
dont 152 délégués et 20 consei l lers g é 
néraux ou d'arrondissement. 

L'arrondissement de Lille v ient en
suite avec 165. 

Cambrai, Î34 
Douai , 8 1 . 
Duukerque , 7 5 . 
Hazebrouck. 70 . 

A c e total de 793 électeurs (661 d é 
l égués , 61 consei l lers généraux.71 con
seiller» d'arrondissemeutji l faut joindre 
20 dépotés , déduction faite de 8 qui 
sont conseiller» généraux. 

On sait que . pour les é lect ions l ég i s 
lat ives , la loi donne 1 député à ch .que 
groupe de 100 .00" habi lauts . Ainsi l'ar
rondissement de Lille a 6 députés , et 
tous l es aut ies arrondissemeuts 2 d é 
pote* . 

Mais, pour le Sénat , comme c'est le 
nombre des c o m m u n e s qui est prifpour 
base. l 'arrondissement de Lille se trouve 
le m o i n s bien partagé. 

On en jugera par le tableau suivant , 
dans lequel ia première colonne de 
chiffres donne la popu^aiio - par arrou-
d|8sement, et la seconde \enombre d'ha
bitants pour un é lecteur : 
Dunkerque, 118,090 1 :>75 
Hazebrouck. 110.28'à 1 573 
£"lle, . 555.262 S M l 
Cambrai. l!).'i.191 1 457 
Avesnes. 17-2 335 l . l:U 
£ o u a i . 116.180 1 434 
Valenciennes. 180.417 1 880 

L'honorable M. Bauearne-Leroux J u s 
tement ému des accusat ions dont il est 
l'objet vient d'adresser au Mémorial la 
lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Il ne me convient pas de relever les atta

ques contenues dans voire article de ce malin. 
Une seule de % os accusations pourrai' égarer 

quelques esprits : vo s prétendez que je me 
sépare du groupe conservateur? Ha vie publi
que tout entière est là pour prouver combien 
vous vous êtes écarté de la vérité. 

Quoi que vous en disiez, monsieur, je suis, et 
j'entends demeurer conservateur. Si des fuites 
oat été commises, j« n'en saurais être respon
sable. 

Je vous prie d'agréer, M>nsi tir. etc. 
BALC ARNE-LEROUX. 

Croix, 28 janvier 1876. 

M. J. Brame vient d'adresser la lettre 
suivante aux dé légués sénatariaux : 

Lille, le 27 janvier 1876. 
Monsieur le D-légué sénatorial, 

Vous êicsappelé à élue cinq sénateurs pour 
le département du N ir.t. 

Le couiité de l'Union conservatrice m'a iail 
l'honneur de proposer ma candidature à vos 
suffrages. 

Membre des assemblées délibérantes depuis 
près de vingt ans. i*«j toujours défendu avec 
énenrie vos intérêts agricoles et industrie s. 
vos droits, vos familles et notre religion. Je 
me suis autant que possible tenu a l'écart des 
questions de politique irriunte: mais, sous 
tous les gouvernements, j'ai réclamé le strict 
contrôle des finances publiques et l'applica
tion d'une sage liberté. 

J'ai constamment refusé les honneurs qui 
m'ont été offerts, n'en voulant d'autres que 
ceux que je puis tenir de la confiance de mes 
concitoyens. Si, un jour, je me suis rendu à 
l'appel qui m'a été adressé, c'est à l'heure où 
1» Patrie courait les plus graves dangers et où 
le premier devoir était d'apporter a la cause 
commune le concours de toutes ses forces et 
de tout son dévouement. 

WtS» tard, j'ai ccnbaitu les hommes qui, 
profitant de la consternation publique, ont ac
compli, en présence de l'ennemi, la plus cri
minelle des révolutions, et oat refusé pendant 
cinq mois de consulter la France. 

Aujourd'hui, en présence des périls dont la 
Patrie est encore menacée, je pense que le 
devoir de bon citoyen esi de placer le bonheur 
du pays et la tranquillité publique au-dessus 
de toutes préoccupation de parti, et je défen
drai énereiquement le pouvoir du maréchal 
de Mac-Mahon. 

Mais après ? me direz-vous. Après 1 En
nemi de toute ruse, j'ai toujours été convaincu 
que ce qu'il y a da plus habile est l'applica
tion de ce qu'il y a de plus honnête. Après 
les cinq années qui vont s'écouler sous un gou
vernement d'apaisement loyalement pratiqué, 
la France, forte et recueillie, choisira libre
ment le régime sous lequel elle voudra vi
vra. 

Me vous j trompez paa. Monsieur le Délégué, 
la question n'est aucunement politique, elle 
est entièrement sociale. La lutte est ouverte 
entre les révolutionnaires et les conservateurs. 
C'est comme conservateur que je me présente 
à vos suffrages. 

JUTAS BRAMB, 
Député, vice-président du Conseil général, 

Voici la profession de foi de H. If ail-
liet, vice-président du conseil général 
du Nord. 
«Anse électeur» sénatoriaux du départe

ment du Nord. 
» Messieurs les électeurs, 

» Ma profession de foi est un acte de fran
che et simple adhésion à la récente proclama
tion du maréchal de Mac-Mahon. 

» J'accepte sans arrière-pensée ce program
me de politique conseirvatnee et lil érale. 

» Je l e défendrai avec un complet dévoue-
, comme sénateur, si vous me jugez di

gne de oette haute mission, réservant toutes 
les questions relatives aux lois constitution
nelles et à leur révision, jusqu'au jour, mar-
Sué par la loi et par le droit d'initiative du 

laréchal, où, pour les résoudre, j'aurais à 
m'inspirer d'une expérience loyalement faite, 
et de la situation du pays. 

a M. MAILLIBT, 
» Vice-prés dent du Conseil général 

du i\ord. » 

Voici la déclaration de principes de 
M. Maurice : 

« Douai. 26 janvier 1876. 
» A Messieurs les Electeurs sénatoriaux du 

département du Piord. 
» Messieurs, 

> J'accepte la candidalure au Sénat qui m'a 
été offerte par pi sieurs d'entre vous. 

» Quarante années de ma vie consacrée à 
servir mon pays et mes concitoyens, me don
nent peut-être quelque droit à votre bien
veillance. 

» Toujours chargé de nombreuses fonc
tions irratuiles. je n'ai jamais été guidé par 
des considérations d'ambition ou d'intérêt 
personnel: le lemps et le labeur que ch cun 
emploi le p us souvent à l'amélioration de sa 
situai ion matérielle, je les ai toujours consa
crés à l'intérêt public. 

» J'ai commencé par être maire de v liage, 
j'ai pu connaître alors les besoins de l'agri
culture et des habitants des . BAIpagnes. 

» Devenu plus tard maire de la vi le de 
Douai, j'ai rempli ces fonctions pendant de 
de longues ann< es et à deux reprises. 

» Pendant vingt-trois ans, j'ai lai' partie 
d'i Conseil geiiur.il du département : mes col
lègues m'avaient fait l'honneur de me nom
mer leur vive-p'ésideat. j'ai donc étudié pen
dant près d'un quart de siècle, tout ce qui 
peut développer la prospérité do notre ré
gion. 

» Président ou vice-président pendant 
neuf ans de la Société d'agriculture et du Co
mice agricole de l'arrondissement de D <nai— 
président depuis vingt années de l'Ecole nor
male primaire du département — président, 
depuis la même époque, de l'une des Socié
tés de secours mutuels les plus nombreuses 
et les plus j.rospèresde France, j'ai rempli en 
ou re d'autres missions que je ne puis énu-
mérer ici. 

» DépiMé à l'Assemblée nationale depuis 
cinq ans. j'y ai fait partie de nombreuses et 
importantes commissio'is : toujours je m'y 
suis -florcé de défendre effic .cernent les in
térêts de notre commerce, de notre agricul
ture, de notre giande indust ie sucriére, pour 
laquelle il reste tant à faire, et d'un grand 
service national l'enseignemer t primaire. 

» Enfin, je me ends en droit de dire que 
pendant cette longue période d'années, il n'est 
pas une affure, pas une questiunse rapportant 
soit à notre département, soit au pays tout 
entier, que je n'aie été appelé » connaître. 

» Il me reste a vo isentretenir des questions 
politiques, je voudrais qu'elles ne puissent 
c ntinuer à énerver notre pavs, par 1 irritation 
qu'elles excitent partout, par l'obstacle qu'el
les opposent à l'union de tous les bons citoyens 
sur l> terrain neutre du travail et du progrès 
intelligent. 

» L Assemblée nationale ayant résolu ces 

auestions, je crois que le prochain Parlement 
evrait s'attacher à ne ras les faire renaître et 

consacrer tous ses instants à l'amélioration de 
notre situation intérieure, il y a là un champ 
fécon 1 et glorieux à exploiter. 

» Dans la crise que nous traversons, le de
voir de tout bon Français est de donner son 
concours le plus énergique au gouvernement 
réparateur du maréchal de Mac-Mahon, prési
dent de la République, afin qu'il puisse, avec 
l'aide de Dira, pratiquer comme l'exige le 
salut de In Fra ce. la politique cons-rvatrtre 
et vraiment liherale. qu ils s'est constamment 
proposé 'te faire prévaloir Message du Maré-
chitl\ Cette atiitide me sera d'autant plus fa-
ci1- one je n'ai jamais partagé les passions des 
partis. 

» Lorsque le Chef aimé et honoré de l'Etat 
nous expose loyalement, d ns son dernier 
Message, toute sa pensée sur l'application des 
lois constitutionnelles et Sur leur révision; 
lorsqu'il affirme son i .éoranlable résoluion 
de m lintenir. partout, l'ordre el la paix, un 
candidat inspiré de sentiments vraiment pa
triotiques ne peu*, q i e dire: Voilà men guide ! 
S ivre une autre voie, c' st compromettre 
l'existence même de la Patrie. 

» MAURICE, 
» Député, ancien maire ae D^uai, ancien 

vice-presxde . t du Conseil général. » 

L'assemb'ée générale des actionnai
res de la Compagnie des chemins de fer 
de Lille à Bel hune et à Bully-Grenay a 
eu l ieu hier sous la présidence de M. le 
baron Ruffy. Elle a approuvé le traité 
l 'exploitation passé par la Compagnie 
du Nord, en exécution^ duquel ce l te der
nière Compagnie resté chargée du ser
vice des emprunts de la Compagnie de 
Lille à B é ' h u n e . et remet aux act ion
naires de cet te Compagnie trois de s e s 
ob l iga t ionsen échange de deux act ions . 

Des pens ions v i ennent d'être a c 
cordées à M.M. : 

J.-A. Breucq. garde-forest ier à B e r -
laitiuint. 370 fr. 

D. A. Greinnessen, v e u v e Bernier, à 
Lille, 14 3fr. 

H . - D . - J . Hennart, receveur particulier 
sédentaire à O-chtes , 1 .600 fr. 

M.-C.-A. Naillon» receveur à pied a 
Cysoing, 1,584 fr. 

J . - A . Bertherand, vérificateur à 
St-Maurice-Li l le , 1,356 fr. 

A.-N. Laude, commis-principal à A r -
ment i ères , 1,226 fr. 

P . -M.-J .Liebert, préposé à Tourco ing , 
4 7 3 fr. 

C.-M.-J .Vasseur, brigadier à Lille, 
634 fr. 

L.-S- Grimonpont, v e u v e Duviv ier , à 
Lille, 523 fr. 

Le bruit courait ce mat in , à la Bourse 
que certain garçon, qu'on ne nommait 
pas, s'amusait à faire disparaître les pe
tits paquets Meus que d'aventure leurs 
posses seurs laissaient traîner sur l e s 
tables. Si c e brait est vrai, il apprendra 
aux intéressés que s'ils n e veulent pas 
se voir dessaisir de leur b ien , ils n'ont 
qu'à mieux le garder. 

67 contravent ions ont été cette s e 
maine jugées en s imple pol ice . 137 fr. 
l 'amende et 3 jours da prison ont é té 

infl igés aux contrevenants: vo i là le bi lan 
des condamnat ions . Il y a eu sept re
mises etd«HX acqui t tements .Le gros des 
contrevenants se compose toujours des 
tapageurs e t des h o m m e s ivres . 

Ce mat in ,verB7 heures , une s e c o u s s e 
terrible a é t é ressent ie , rue de l'Epeule, ! 
e l le provenait de l 'explosion d'un cyl in- J 

dre-tarnbour servant aux apprêta dans 
une maison de teinturerie de oette rue. 
D e u x ouvriers ont été atteints par les 
éc lats . L'un d'eux Théophile Mulliez. 
contre-maître, a été blessé . C'eut M. le 
docteur Blazar, qui a été appelé à lui 
donner les premiers soins. Quant a 
l'autre ouvrier, il s'est presque i m m é d 
iatement remis au travail, il a é té r e n 
versé sans avoir souffert aucun mal. 
On croit que l 'explosion est due à un 
v ice du cyl indre. 

Après la Fanfare Delattre, qui doit 
demain, ainsi que nous l'avons annoncé , 
offrir un concert à ses membres h o n o 
raires, ce sera le tour de \a.£aaeordia. 
La commiss ion adminn-tralRreae fcette-
seconde soc iété musica le va lancer ses 
invitations pour un concert qu'elle se 
propose aussi d'offrir aux membres h o 
noraires de la Concordia. le dimanche 
6 février prochain, à 7 h. précises du 
soif, dans le grand salon de la Mairie, 
avec le concours d'excel lents artistes. 

Deux morts subi tes , par suite de rup
tures d'anévrisme, se sont produites, à 
Lille, dans la journée de jeudi La p r e 
mière chez M.Delbart, filateur, rue des 
Stat ions, où un ouvrier, âgé de 52 a n s , 
Louis L'hernout, a s u c c o m b é en que l 
ques minutes . L'autre mort est cel le 
d'un maçon d'une cinquantaine d'an
n é e s , J . - B . De lannoy , domicil ié rue 
Notre -Dame , 13 . 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Parmi 
les affaires jugées à l 'audience correc
t ionnelle d'hier, figure cel le de fraude 
dans laquelle sont impl iqués J . - B . D e -
cot l ignies , cabaretier, rue de Tournai, 
et Vauaverbeck cabaretier à R.mbaix. Il 
s'agit d'une sais ie , par des employés 
d'octroi de Tourcoing, d'un camion a p 
partenant à M. D . . . , de Roubaix , sur 
lequel se trouvai^ut deux ballots de 
tabac du poids de 200 ki los . 

Deco l l igntes a fait des aveux c o m -
complets , ajoutant qu'il n'entrait que 
pour 50 ki los de tabac sur l 'ensemble . 

Vauaverbeck, déjà condamné pour 
fraude,a nié eue rgiquement ,disant qu'on 
le prenait pour uu autre et qu'il a s s i s 
tai! pas à cette affaire. Il a traité de men
teurs les employés d'octroi, le c a m i o u -
neur qu'il avait reteuu pour aller pren
dre les ballots au Blanc-Seaa et 
Decoi t ign ies . 

Vauaverbeck a été condamné à un an 
de prison et 5 ,n00 fr. d'amen te, Decoit i 
gnies à s ix mois de prisou et 9 ,000 francs 
d'arneude; tous l es deux sout déclarés 
solidaires. 

Avant-hier , vers trois heures , lavi l l i 
| de Boulogne était réveil lée par le tocsin; 
: les clairons sonnaient l'alarme à tou.-
I le« coins de r u e s ; on né vt>yaitfqueiien> 
; affairés, que pompiers courant. Un* 
i immense lueur s'étendait sur la parti. 
| ouest de la ville dessinant un hor.zon 

sinistre qui effrayait, nou-seulement la 
population boulounaise proprement a i le , 
mais eucore cel le des c o m m u u e s vo is i 
n e s . 

Le feu venait , en effet, de se décla 
rer dans , les bâtiments é 'evés depuis 
peu sur le quai Bonaparte, par la Cham
bre de commerce , formant l'aile faisant 
face au port et où se trouvait ii,stalle 
le buflel . 

Ces construct ions légères s'étaieni 
enf lammées c o m m e par enchantement 
el présentaient le t-p. ctacle à la fois le 
p lus sp'endide et le plus regrettable. Les 
flamm<s, qu'aucun souffle de vent ne 
venai t heureusement activer, s 'élevaient 
à plus de cinquante mètres de hauteur, 
offrant aux y e u x abasourdis des nuan -
c e s disparates, des teintes indescript i 
b les , véritable et effrayant feu d'arti
fice. 

A trois heures , M. le l ieutenant de 
douanes Clément, de service sur le 

. quai oues t , passait , faisant sa ronde ré 
glementaire, devant les bâtiments en 
quest ion et n'y remarquait rien d' inso
l ite . Quelques minutes après, c e p e n 
dant, ' l e feu se manifestait en se m o n 
trant au dehors . A la lueur des premiè 
res flammes, M. Clément retourna vive
ment »ur ses pas , donua l'alarme, e t , 
en compagnie de s e s préposés , enfonça 
les portes du buffet. C'est alors qu'il fut 
poss ible de sauver l'argeuterie e t un 
peu du matéri"! de M. Prévost ; tout le 
reste fut la proie de l 'é lément des truc
teur. 

Bientôt d'autres secours arrivèrent. 
D'abord la pompe de la Chambre de com
merce ,condui te et dirigée par M Chaba-
nel , inspecteur des douanes , au dévoue
ment et à l'activité duquel on ne saurait 
trop rendre jus t ice ,puis cei le de la Com
pagnie du Nord, s ix autres de la v i l l e , e t 
enfin cel le de MM Lebeau et Crouy. 

Les pompiers , guidés par leurs offi
c iers , MM. Lenglet , Caruel, Brnlé, P é 
rou, Verme8cb et Varlet, s'étaient mis à 
l 'œuvrs avec une valeur toute part icu
l ière. 

Inte l l igemment aidés des marins du 
Cuvier, commandes par M. Bougiard, 
l ieutenaut de va isseau, du bataillon du 
i""10 de l igne accouru tout entier, chef de 
bataillon et autr- s officier.-, en tête, de 
la gendarmerie , de la pol ice , des frères 
des éco le s chrét iennes , il versèrent du
rant trois heures , sur le foyer, des tor
rents d'eau que leur fournissaieni large
ment et le port et le bass in . 

A cinq heures et demie , on était maî
tre du feu : lé tiers des bâtiments c o m 
prenant les locaux du buffet, 6V' la b u 
vet te et autres p ièces , sur une longueur ; 
de cent mètres environ, avait pour ainsi 
dire disparu, ne laissant que quelques 
poutres noircies sur lesquel les se m a i n 
t iennent encore , par ou ne sait quel . 

miracle-, quelques débris de maçonner ie 
• et de vitres brisées . 

Le deuxième bât iment , vois in i m m é 
diat de celui qui n'existe plus , est s é 
rieusement e n i o m a g é , principalement 
dans la toiture. 

Il a fallu les plus grands efforts et un 
c o n c o u i s extraordinaires de c i rcon- tan-
ces favorables pour qu'il n'ait pas subi . 
avec le reste de la construct ion, le sort 

I du buffet et de ses annexes . 
Autant qu'on peut s'eu rendre compte 

1 approximativement , les pertes s 'élèvent 
i à 80 ,000 ou 100 ,000 fr. 

U y a assurance à la Compagnie la 
! Paix, représentée à Boulogne par M. 
! Roberval. 

GAR1BALDI 

VAN PCERK 
BBKIOT 
DiKCQ 

J. RKMUSAT 

La Fanfare Delattre offre â ses mem
bres honoraires un concert vocal et fus-
tumeutal , le dimanche 30 janvier 1876, 
à 7 heures du soir, daus les salons de la 
Mairie. Eu voici le programme : 

Première partie 
Ouverture de l'Italienne à Alger. 

Fanfar Delattre BOSSINI 
Romance de Mignon, M. Lefehre A. THOMAS 
Fantaisie pour clarinette, M Cor-

nille *** 
Ai du Val d'Andore, M.Cop-aux HALBVY 
Bigoletlo et Trovatore pour flûte, 

M. L. Fournier 
Chansonnette. M. J. Watteuw 

Deuxième partie 
Fleurs des Bois, fantaisie, Fan

fare Delattre 
Air varié pour violou, M. Wild 
Regrets, romance. M. Copraux 
Duo de la Somnambule pour piano 

et flûte, M"« M. FournieretM. 
L. Fournier 

L» chef-d'œuvre de Dieu, M. Le-
febvre ABAD'.E 

Chansonnette. M. Watteuw. 
Le piano sera tenu par M. L. Écrepont. 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 27 janv.— 
Julie Desies. boulevard d'Hdluin. — Maurice 
Lecom e. rue de la Perrhe, 19. — Augu-tine 
Amand, rue ?i-Laurent, i — Marie Behiels, 
rue Valois. 8. — Ancèle Rammaert. rue de 
l'Aima, 123. — Jules Laporle, Place d'Amiens, 
à l'Epeule. — Marguerite L-pers. rue du Col
lège. — Aneè e Mayeur. rue des Par.enus. — 
Jeanne Vailla iL rue de la Paix. 3. — Camille 
Liétar, rue dé l'Omiiiel- i, 4. — M argue ri e Le-
leu rue de Lannoy. 116. — Fernande Leleu, 
rue de Lannoy. 1 '6. 

Du 28. — Louis Verspeel, rue de la Barbe 
d'Or. 15. — Paul Boucher, me du Curé. 31.— 
Arihur Vanstaceghem, rue Dau'ienton 80. — 
Ancrele Vienne, rue de la Maquellerie. — 
Gustave Deroubaix, rue de l'IIommelet. 34. — 
Joseph D Ibavenne, a i Pile.— Pierre Boulen, 
rue de 2n Mètres, au Pile. 

MARIAGE du 27 janvier. — Gustave Ejame, 
3'' an . lone-tique. et Catherine Gilbert, 29 
ans, femme de chambre.. 

DÉCLARATIONS DE DÈcLs du 27 janvier. — 
Hermance Me.iu 19 jour-", r ie des Co^gues-
Haies. courMul'ier, 1 tO.—Célina Dostrebecq. 
'25 ans. journa ière, rue Sebastopol. cour Se-
losse. 8. — Henri Elvn. 9 mois, rue Décerne, 
80 — Auguste Logé, rue des Loneue*-Haies, 
eour Jo-"-ph, 8. — Marie Dufermom. 79 an-, 
io trnalière.—Je^n-Bann'ste Dutilleul, 77 ans, 
journali.-r. aux Petites-Sœurs. — Anne Vano-
wistrae'e, 70 ans, menui-ier. Hôt'I-Dieu. 

Do 28. — I^ouis Honorez. 2 ans. au Fonte-
noy. f .rt Fras-z. 14 i is. — Pierre Demol. 43 
•ns, rue du Nmiveau-M nde. 26 — Séraphine 
M-iqu> t. 24 a««. piqurière. qi,ai de W -tlrelos. 
— François thihoi». M) ans. Hôtel-Dieu. — 
Hasnard Biu-luin. 38 ans, laveur, HôUl-Dieu. 
— R p-dne Carli-r, 26 an*, servante, rue du 
Coq Français. 19. — Catherine Liénard, 7w 
ans, journalière. Hospice. — Mirie Ba rt. 1 
an. -U* d'Italie, 8. — CHaHes Ramboux, 30 
ans, tisserande, ru* de France. 

»j> < 

I H H > M FlleJËHKKS CT OBITS 
Les amis et eonnais^sneès de la famille 

LOUCHE R-BETTREMIEOX. oui. par ou-
tvi. n'auraient pas reçu de lettre de fore 
.an d i dé-es CL* Dame LOUISE-JO-BPH BET-

TREMIEUX. v u v e de Mo,,sieu- PIBRRB-
IOSBPH LOtfCHEUR, décédée à Roubaix. le 
29 janvier 1876, à l'acre de 66 ans et 1 mois, 
sont priés de considérer le présent avis 
e.omme en tenant lieu et de vouloir bien 
a-<«ister aux c a n n l «S s e r v i c e • • I c n -
n e l s qui auront lieu le lundi 31 janvier 
1876, à 9 heures, en l'église Sainte-Elisa-
neth. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
hameau du Pile, n« 145. 

Un o b t t u l r s n e l a n n i v e r s a i r e s n 
célébré -n l'église des RR. Pères Réc dlets. le 
lundi 31 j invier 1876. à 9 heures. Dour le 
renos des âmes de M msieur PIPRRB-JWAN 
KINDTS, décédé à Roubaix. le l « octobre 
1871 à l'âsre de 68 ans: et de DameCATHBRiN»-
ROSB GHEYPENS, décédée 4 Roubaix. le 20 
janvier 1875. à l'agi de 71 ans — Les person
nes qui par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, son» priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en 
tenant lieu 

Un o h i i u l r s n e l d u saaoia sera célé
bré en l'éorlise Saint»-EHsabeth. le lundi 31 
janvier 1876, à 10 heures 1/i. pour le repos de 
l'im? de Monsieur FLOHIMDND-PIERRB-DBSIRÉ 
CATTEAU. décédé à Roubaix, le 31 décem
bre 187:., à l'âge de 26 ans .— Les personnes 
3ui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 

• {aire part, sont priées de vouloir bi-in 
considérer le présent avis ' rmme en tenant 
lieu. 

Un a b i t « • l e a i n e l d u «nota sera cé
lébré en l'éfrlÎM paroissiale du Sacre Cœur, 
le lundi 31 janvier 1876, h 9 heures 1/2. pour 
le repus île: t'âmede Monsieur JBAN-BApTisrB 
HOLBET. ép»ux de Dame THÉRÈSE DEBAER. 
décédé à Armentiéres. le 27 décembre 1875, 
à l'Age de 53 ans et 5 mois. — Le;» personnes 

3ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées de bien vouloir 

considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un ••>!* • a t l e a n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église Notre-Dame, le lundi 

| 3! janvier 1876. ft 9 heures 1/2. pour le repos 
• de Pâme de Dame F> ORINB-CBOII.B BAYART, 
j épouse de Monsieur HBNIU DE3VIONE8. dé-
j cédée à Roubaix, le 31 janvier 1875. dans sa 
I 60" année. — Les personnes qui, par oubli, 
i n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 

sont priées de vouloir bien considérer le pré^ 
. sent avis comme en tenant lieu. 

Un o b i * • • l e a i B t e l a n n i v e r s a i r * 
] sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, le 
) mardi 1" février 1876. à 9 heures, pour le re-
i pos de l'aine de Monsieur ELIB-BENJAMIN 
! BRUN, veuf de Dame PBTaoNiLi.ELAVAINNE, 

secrétaire de la Mairie, vice-président de la 
Grande Harmoni .médaillé de Sainte-Hélène, 
membre de la société des gens de lettres, dé
cédé à Roubaix, le 27 janvier 1875, dans sa 
si* année. — Les personnes qui, par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LETTRES MoaTCAinn* ET D'OBIT. — /mprt-
'nerie. Mfiu'l RaaVanw. —Avis gratuit dans 
les deux élitio."- da Journal de Roubaix 
et dans la Vraie France, de Lille. 

. CO«RESPONQAN(£g 
Les articles quf suivent, n'engagent m 

l'opxmon, m la responsabilité du journal. 

A Monsieur le Rédacteur du Jour
nal de Ronbnix. 

Monsieur, 
Permettez-moi d'employer de n o u 

veau les co lonnes de voire es t imable 
journal, pour la pub ication de la lettrs 
su ivante : 

D- puis que lques jours , j'ai remis à 
l 'ét i lage du magasin de meubles de 

— U n offldfcf «Bjnirleur d'McVmajorl 
de l 'année anglaise v ient ê« pafciSorir i J 
pied une distance de 7 3 mil les en 21 [ 
heures et 30 minutes , y compris u n | 
arrêt dans Londres de 2 heures 1 /2 . 
Cette marche s'est faite au moment o t 
la ne<ge couvrait la route. Le mênK 
ofBcier est allé de Londres à Soti lhamj 
ton, distance de 4 4 mi l les , en 11 heureâl 
y compris u n e halte d'une heure »T 
W i n c h e s t é t . 

->— t * Journal des jèWAWjKdwnne 
Monsieur B e r u a r d - W . l c o m m e , rue du ! nouvel le qui pro luira une assez grand 

.Vie i l -Abreuvoir , mon projet de rue dé 
la Gare, dans la direction de la rue d e 
l 'Espérance. 

Ce projet au dire de certaines p e r 
sonnes , et dans un intérêt que je ne 
comprends pas , serait inexécutable pour 
de'jx raisons. 

1° Il serait trop c o û t e u x . 
2° Il faudrait monter de3 marches 

pour arriver au niveau du quai d'embar
quement . 

Je réponds à la première observa
tion : 

Il y a quelques jours , j'ai adressé à | 
Messieurs les membres de la Commis
sion des grands projets d'utilité publi-
que , u n e lettre, dans laquel le j e leur ' 
donne le résumé de m e s calculs d'ap
préciation de dépenses , basés en grande 
jpartie sur les valeurs données aux im
meubles par le jury d'expropriation, 
lors de la création de la Grande-Place. I 
Le montant de cet te dépense s'élève à 
la somme de treize cent soixante-quinze 
mille francs, pour les propriétés, plus | 
les indemnités a accorder aux locata i 
res , ce que je ne dis pas dans ma lettre, 
soit pour le tout quinze cent mille \ 
francs. 

Répondant à la deuxième observa-
tfaa : 

Où serait le mal d'être obligé â m o n 
ter une douzaine de marches pour arri
ver au niveau du quai? 

Messieurs les ingénieurs de l 'admi- \ 
nistration du Chemin de fer du Nord 
sauront tirer un bon parti de ce l l e s i - I 
tuation, j 'en suis conva incu . 

Celte, s ituation vaut mieux , je p e n s e , i 
que cel le des gares d'Amieu3 et de Cam- I 
brai, qui sont encaissées d'une mauière i 
malheureu-e; elle est" préférable aus s i , : 
à cel le des gares de Douai, Lille et V a - | 
l e n c i c u n e s . o ù f o u arrive de plein-pied. 

La nouvel le gare située c o m m e l'indi 

émotion dans te ittàit<të deu arts*: 
Une seule année s'est écoulée depuis 

l 'ouverture du' nouvel dp^ra*; ce temps 
a suffi au gaz et à labuée pour produira 
une détérioration qui deviendra chaqui 
jâu!*"plMs ippr*8Hat)Te. 

Quiconque a sérienaement exa t t i i 
l es toiles de l'Opéra, lors de leur séjour 
au quai Malaquais eu de leur mise e n | 
place dans le foyer, reconnaîtra que ' 
coloris s'est voilé , que les tons rouge*, ! 
en particulier, ont fléchi comme s ' i l / 
avaient été fortement lavés . 

Cel état n'a rien de commun avec I 
patine acquise , i la longue, par tout 
peinture directement exposée à l'air « 
à l a l u m i è r e du jour : phase d'un efia 
ment gres-if qui, pour les décors de th 
atre, devient presque total au b o u t d a dii 
ans . Il ne faut pas attribuer à ce p h i 
n o m è n e connu d'autre cause que U 
double action des hydrogènes sulfur 
produits par la combustion du gaz et d | 
la vapeur d'eau mêlés de poussière qt " 
dans toute enceinte où respire un p n j 
bl ic nombreux, se condense sur les paf 
rois ambiantes . 

Il est t emps d'aviser. 
Le seul parti à prtndre et le 

coûteux , c'est de charger des é lève 
l'Ecole des beaux-arts d'exécuter d i 
copies sous la direction de M. Baudr 
La dépense ne pourra être inférieure] 
80 ,000 fr. 

UN HÉRITAGE D'UN MILLIARD. — ', 
vous passe un éblouissement devant ïi 
y e u x , n 'es t -ce pas , au simple énonj 
d'un pareil chiffre? Un milliard, m l 
mill ions, un mil l ion de bi l lets de mil 
f rancs ! . . . Et vous vous demandez 
nom de l 'heureux morlel auquel 
échu.-» cet te fantastique fortune* 

O'est un député , — le comte D t . l 
Je ne mets pas son nom en touj 

lettres , parce que cela suffirait à 
que mon p r o j e t t e sera pas une inno- i attirer les imporlunités de tous les me 

! vat ion, car, i'après ce que j 'entends dire 
| par des per-onnes ayant beaucoup 
| voyagé , les plus belles gares, sont celles 

qui 'dominent les rms par îesquélles 
on y arrive. 

Quant a m o y i j 'avais l 'honneur d'être 
chargé d'étudier les m o y e n s de cons
truction de la nouvel le gare, je m'en 
tirerais de la manière suivante : 

Les bât iments seraient précédés d'une 
large n u r q u i s e , au niveau de laquelle 
ou arriverait eh montant qua i ' e mar
ches ; ce l te marquise communiquerai t 
par quatre autres marches & la salte des 
pas-perdus , dans laquelle se t rouve 
raient les guichets e tc .Le restede la difr 
férence, serait monté dans de larges 
couloirs conduisant ,à droite r t à g a u c b e , 
a u x sal les d'attente des voyageurs , b u 
reaux d'administration eto. Le service 
du bagage des nogageurs, se ferait au 
centre de la salle des pas-perdus, par 
une rampe conduisant sur le quai d'em
barquement . 

Voilà m a réponse aux observat ions . 
Je ne doute pas qu'il se présente d'au

tres projets; mais je ne puis croire qu'il 
y en ait un qui présente plus d ' écono
m i e , d a n s l'avenir, pour les f inances mu
nic ipales , eu égard a la grande p l u s -
value que ce percement donnera aux 
propriétés des hospices et du bureau de 
Bienfaisance , te intées orange et violet 
sur le plan. 

Permettez-moi , Monsieur le R é d a c 
teur, de v o u s r-mercier de votre o b l i 
geance et veui l lez me croire votre b ien 
dévoué serviteur. 

F. DÉRÉGNADCOURT. 

BELGIQUE. AEFAIRlè UARPAY. L'inStrUC-
tion de cette affaire continue. Depuis les der
niers renseignements que nous avons publiés, 
aucun incident nouveau s'est produit, Il pa
rait bien établi que l'individu arrêté à Aix-la-
Chapelle, qu;. s'accusait d'avoir tué. à Liège 
un agent de police, est atteint de démence. 
Mais la rumeur publique s'introduisit jusque 
dans les caciiots, et nous croyons, afin de ne 
pas entraver l'action de la justice, devoir nous 
dispenser d'entrer dans plus de détails. 

Les inculpés actuelle nent détenus ont été 
arrêtés le 31 décembre dernier: la chambre du 
conseil de notre tribunal aura donc bientôt, 
ainsi que le prescrit la loi. à statuer sur le 
point de savoir s'il y a lieu de continuer à les 
maintenir en état de dépôt. 

Un de nos plus actifs et de nos plus intel
ligents commissaires de police a été chargé 
d'une mission à Aix-la Chapelle au sujet de 
eétte grave affaire. Nous croyons savoir que 
ses démarches n'ont amené aucun résultat. 

{Meuse.) 
— LA oaKVB DU CENTBB. — La situation 

continue à s'améliorer. Le nombre des grévis- : 
tes diminue chaque jour. Ce malin, on compte 
200 ouvriers de plus qui ont repris le travail. • 

Journal de Charlerot) 
— Les nouvelles de la grève continuent a ! 

être satisfaisantes II va reprise partielle dans i 
presque tous les charbonnages ou l'extraction 
avait cessé. Le nombre d'ouvriers qui ont re- . 
pris le travail aujourd'hui dans les différentes 
fosses de notre bassin est d'environ 200. 

Des meetings continuent à se tenir à Go-
kyaart. On annonce qu'aujourd'hui va être . 
distribué un manifeste dans le but de provo- ! 
quer, de la part du Comité charbonnier, une ! 

eponse à la lettre des ouvriers, que les jour- i 
r ux ont publiée il y a quelques jours. 
n a [Union de Charlerot'* 

Faits divers 
— Hier avait l ieu, à l 'ambassade d'Al

l emagne , u n e grande récept ion. Cette 
réception était la première de l'année 
donnée par le prince de Hohenlobe . 

Le maréchal de Mac-Mahon avait r e 
m i s sa réception du Jeudi pour s'y r e n 
dre. Le maréchal était accompagné des 
membres du cabinet . 

diants de France, et je ne venx pas 
jouer ce mauvais tour. — Qu'il me s 
fise d e dire qu'il a é té é lu par l'un 
principaux départ, ments du Nord. 

Voici l'histoire d e ce milliard : 
Il y aura dans trois jours cent al 

qu'un richissime Américain se rend 
acquéreur à bas prix dé tous les terrai 
sur lesquels est aujourd'hui bâtie* 
vil le de Chicago. L'année d'après, il 
vendit tous , à condition qu'au bout 
qnatre-viugt-dix-neuf ans ils lui lise 
retour. 

C'est dimanche prochain que 
quatre -v ingt -d ix -neuf ans expirent , 
la presque totalité des terrains de 
ville de Chicago revient à l'héritier 
leur ancien propriétaire. 

Cet héritier est une héritière, quT 
épousé le comte de D . . . t . 

Il m'a paru curieux, à cette occasi 
de rechercher quel les peuvent être 
fortunes les plus importantes d'Europe^ 
d'Amérique. 

Les Rothschi ld de Paris et de V i « 
possèdent entre tous d ix - sept 
mil l ions environ. 

Le Rothschi ld d'Angleterre , donl 
cent s mil l ions . 

Ensuite , nous tombons brusquent 
àMM.Springer.le» banquiers alleman 
qui n'ont que quatre cents petits milli 
à peu près. 

Je ne parle pas des gens très-n 
breux qui ont pins de cinquante 
l ions . Il y en a en France une qu 
taine au m o i n s , et j e n'en citerai 
qu 'un , que j'ai gardé pour la fin, 
que c'est le plus riche de tons . 

Il a, en effet, trois cents mil l ions I 
revenus , ce qui ,à c inq pour cent ,repr 
sente s ix millardt. Le possesseur < 
cette fortune extravagante est un Bréa 
l ien, don Ricardo de Souza. C'est pria 
c ipalement de ses mines de diaman 
qu'il tire ses rentes . Tous l e s ans , de 
Ricardo v ient passer u n moi s à P a p 
Inuti le de dire qu'il fait le voyage à botf 
d'un steamer qui lui appartient. 11 pas 
sède v ingt -neuf maisons 4 Paris, quatr 
de plus que M. Richard Wal lace , et^ 
y a sept ou huit ans , il a failli deven 
l'acquéreur des Magasins-Réunis . Ce t 
un h o m m e de trente-c inq ou trente-si 
ans , d'une laideur absurde. 

M- de D . . . t . lui , avec son millard,! 
sera encore qu'un très-pet i t seigneur 
coté de lui , puisqu'i l n'aura jamais que 
cent mill ions de rente 

Que fer iez-vous , chers lecteurs , v i 
i v o u s aviez cent mil l ions de rente? 

» • 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H : 
D E A T I t T E 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

« O D É C E M B R E 1 * » S 
son domicile est transféré 

« , K M I » E L 1 S P E R A M C E , 

RENSEIGNEMENT PARTICOLIBR 
La rue de l'Espérance donne dans la rue | 

l'pospice 
— « 

Nouvelles du soir 
Voici le sommante du Journal offhcie\ 

d'aujourd'hui 
Partie of/ta*elle. — Décret convoquant las 

colie^es «lector AUX des arrondissements ou de 
circonscriptions électorales à l'effet d'élir 
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